
Le Dividende démographique est un phénomène de développement économique fondé sur des 
preuves et il fait l’objet de près de 20 années de recherches effectuées par des économistes, 

des démographes et des scientifiques de la santé.

On entend par Dividende démographique la croissance potentielle de l’économie d’un pays qui 
résulte de l’évolution de la pyramide des âges de sa population. La croissance économique augmente 

parallèlement à l’accroissement de la proportion de la population en âge de travailler au cours de la 
transition démographique, la période pendant laquelle les taux de mortalité et de fécondité baissent.1,2 

Les dividendes démographiques se réalisent avec des changements notables dans la répartition par âge de 
la population, la productivité de la main d’œuvre et la croissance économique à travers le temps. A l’origine, 

la baisse des taux de natalité et l’offre de main d’œuvre entraînent une hausse des revenus par habitant, toutes 
choses étant égales par ailleurs. La proportion plus petite des enfants dans la population permet d’augmenter 

les investissements par enfant, en particulier dans les domaines des soins de santé, de la nutrition et de la 
scolarisation. Lorsque des politiques opportunes sont mises en place pour favoriser l’emploi productif, les cohortes 

d’individus en âge de travailler peuvent produire davantage plus que par le passé, par travailleur et par personne, 
élevant ainsi les revenus par habitant. Etant donné que les travailleurs sont généralement des épargnants actifs, 

l’épargne nationale peut augmenter et l’épargne supplémentaire peut être orientée vers de nouveaux investissements 
susceptibles de donner des rendements supplémentaires.3

En outre, avec la baisse de la mortalité, l’allongement de l’espérance de vie, associée à la hausse du revenu par habitant, 
les travailleurs plus âgés sont motivés à investir pour assurer leur sécurité financière pendant la retraite. Même si la hausse 

de la proportion des personnes âgées dans la population tend à augmenter les coûts de soutien pour la population en âge 
de travailler, elle provoque également une augmentation des actifs, ce qui facilite la prise en charge de ces coûts et peut 

améliorer la productivité des travailleurs.4,5 Ces transferts de richesse prolongent les avantages du dividende démographique sur 
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une période plus longue. Pour ce qui concerne la région du Sahel, 
les avantages peuvent être considérables, mais ils dépendent des 
conditions nécessaires à des transitions démographiques accélérées 
à mettre en place.

Les chercheurs ont démontré que les dividendes démographiques 
peuvent ajouter un point de pourcentage à la croissance annuelle 
en termes de revenus par habitant et peuvent contribuer au 
maintien de la croissance économique, même lorsque la population 
vieillit.

Le Miracle asiatique est le fruit d’une convergence favorable de 
mutations démographiques, économiques et sociales, notamment 
de l’augmentation plus rapide de la main d’œuvre par rapport à la 
croissance démographique, ce qui a permis une hausse des taux de 
l’épargne et de l’investissement et l’amélioration des investissements 
en termes de ressources humaines.6,7,8,9 Selon certaines estimations, 
entre 1965 et 1990, une pyramide des âges favorable a entraîné une 
croissance moyenne de 31% environ du PIB par habitant en Asie. 6 
D’autres estimations font valoir que le dividende démographique, en 
Asie et en Asie du Sud-Est, a contribué pour 1,9 point de pourcentage 
aux 4,32 pour cent de croissance réelle du produit intérieur brut par 
consommateur réel, ou 44 pour cent environ entre 1970 et 2000.10

Lee et Mason11 estiment que l’accélération de la baisse de la 
fécondité dans des pays choisis de l’Afrique subsaharienne 
peut entraîner, entre 2010 et 2040, une hausse du revenu par 
habitant  cumulée de 30 à 32% au Ghana et en Ethiopie et 
qu’un taux de fécondité constant réduira la hausse des revenus 
de 1,1% au Nigeria et au Mozambique. Dramani et Ndiaye12 
estiment que l’augmentation due au dividende démographique 
pour le Sénégal sera de 0,75 point de pourcentage  vers 
l’année 2025.

Une récente étude réalisée par l’intermédiaire du Forum économique 
mondial a constaté que, selon des hypothèses optimistes concernant 
les futures modifications de la pyramide des âges et de l’espérance 
de vie, le PIB du Nigeria par habitant pourrait être de 29% environ 
plus élevé en 2030 qu’en 2010.13

Le dividende démographique dépend de la baisse des niveaux 
de fécondité, laquelle provoquera une baisse limitée dans le 
temps du ratio de dépendance et offrira des possibilités en 
termes d’allocation d’une plus grande partie des ressources à 
l’investissement productif, notamment à la formation du capital 
humain (scolarisation, santé et nutrition). 

Le dividende démographique est réalisé grâce à la baisse de la 
fécondité .1,14 Par exemple, si son taux de fécondité n’avait pas 
reculé, le ratio d’enfants à charge de l’Asie aurait été deux fois plus 
élevé.15 Les dépenses en capital humain sont plus élevées par enfant 
lorsque les taux de fécondité sont plus bas. Comme le montre le 
compromis entre les dépenses en capital humain et la fécondité, 
la faible fécondité renforce l’aptitude d’un pays à investir dans le 
capital humain. C’est lorsque les taux de fécondité sont de cinq 
naissances ou plus par femme, comme dans les pays sahéliens, que 

le pourcentage de revenus annuels moyens investis par enfant pour 
améliorer le capital humain est le plus faible. 

Les recherches démontrent aussi que l’amélioration de la qualité 
du capital humain grâce aux investissements dans la scolarisation 
précoce, la santé et l’emploi peut induire de solides retombées 
pendant une longue période.5,14

Les baisses de la fécondité sont fortement influencées par l’âge uu 
mariage et la pratique de la contraception par les femmes en âge de 
procréer.25 L’augmentation de la scolarisation dans l’enseignement 
secondaire, les opportunités d’emploi et l’accès universel aux soins 
de santé de la reproduction, ainsi que les programmes de santé 
maternelle et infantile et de nutrition de grande envergure sont 
essentiels pour accélérer les transitions de la fécondité en cours 
en Afrique subsaharienne. 

Selon les conclusions d’une étude, le retour sur investissement 
de la satisfaction des deux tiers des besoins de contraception 
au Kenya serait une augmentation de 51 pour cent du revenu 
par habitant entre 2005 et 2050.3 

L’investissement des gouvernements dans le capital humain des 
femmes et le passage d’un taux de fécondité élevé à un taux de 
fécondité bas permettra à la main d’œuvre féminine de gagner 
des années de travail, d’augmenter les revenus des ménages et 
d’accroître les recettes fiscales.

La discrimination entre les sexes dans les opportunités de 
scolarisation et d’emploi compromet la croissance économique. 
La crainte a été exprimée de voir des pays qui, comme l’Inde, 
ignorent la moitié féminine de leur population, ne pas parvenir à 
réaliser leur dividendes démographiques.16 Dollar et Gatti17 estiment 
qu’une augmentation de un pour cent des filles ayant une instruction 
secondaire peut engendrer une augmentation des revenus par 
habitant de 0,3 point de pourcentage. Les mères instruites ont non 
seulement tendance à élever des enfants plus instruits, mais elles 
contribuent également à l’offre de main d’œuvre et aux revenus 
des ménages en participant à la force de travail.18,19 Une transition 
de fécondité complète de 6,5 à 2,5 naissances par femme peut 
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augmenter la durée de la vie professionnelle des femmes de 18 pour 
cent, ou de 8 ans, sur le total de 45 années.20

Le dividende démographique n’est pas garanti. Les pays du 
Sahel sont confrontés à d’importants défis et l’absence d’actions 
stratégiques appropriées pourrait les empêcher de réaliser un 
dividende démographique pendant ce siècle.

La fenêtre d’opportunité pour la réalisation du dividende 
démographique est limitée et, pour de nombreux pays à faible 
revenu dans lesquels les transitions de fécondité sont en cours, 
cette fenêtre  se fermera au cours des 10 à 20 prochaines années.21  
Toutefois, les pays de la région du Sahel n’ont pas encore commencé 
à faire baisser leurs taux de fécondité et si le rythme est lent, cela 
pourrait les empêcher de réaliser leur dividende démographique au 
cours de ce siècle. Par ailleurs, le dividende démographique n’est pas 

automatique et s’il n’est pas réalisé, cela pourrait avoir de profondes 
conséquences économiques.22 Si l’on veut être compétitif dans 
l’économie mondiale, il faut que des décisions éclairées et prudentes 
soient prises dès à présent en matière de santé, d’éducation et 
d’emploi.

La région du Sahel, dont 45 pour cent de la population est âgée de 
moins de 15 ans, est confrontée à des difficultés particulières en 
termes de prise en charge des besoins de développement de sa 
jeunesse, qui continuera de croître rapidement.23,24 Des politiques 
et des investissements sont nécessaires dans le court terme pour 
permettre une transition harmonieuse vers une vie d’adulte productive 
et, dans le long terme, dans la qualité du capital humain de ceux qui 
sont nés après eux et qui réaliseront le Dividende démographique.
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